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112 RELATIONS INDUSTRIELLES, VOL. 21, NO 1 
les différents problèmes de comportement 
que l'on rencontrera dans les structures d'or-
ganisation qu'elles soient militaires, sociales, 
gouvernementales ou industrielles. 
Ronald Pleau 
Industry and Social Life, Edward Gross, 
Wm. C. Brown Company Publishers, lowa, 
1965, 172 pages. 
Nous savons que l'industrialisation est un 
phénomène qui a eu des effets considérables 
sur nos sociétés. Aussi pour que ces der-
nières ne se laissent pas submerger par les 
changements et les transformations, il faut 
que les chercheurs de différentes disciplines 
analysent les nombreux aspects du phéno-
mène et dégagent les ajustements sociaux 
nécessaires. Il s'agit donc pour eux de 
concilier la technologie avec les systèmes 
sociaux, les structures et les organisations 
sociales. 
Ceci ne s'effectuera que si nous connais-
sons bien les relations entre l'industrialisa-
tion et la socialisation. 
Le contenu de ce volume consiste donc 
en une synthèse comparative et critique qui 
examine les contributions de la sociologie 
à la nouvelle discipline des relations indus-
trielles. Il nous présente une nouvelle for-
me de pensée eu égard à la relation qui 
existe entre ces deux champs d'études. 
Les recherches rapportées dans cet ou-
vrage sont présentées dans le contexte mê-
me des principaux sujets des relations indus-
trielles à savoir le travail et les loisirs, l'alié-
nation, la légitimation du pouvoir de la di-
rection, les coûts de l'organisation en ter-
mes humains. 
Divisée en huit chapitres relativement 
courts cette étude nous donne l'occasion de 
passer en revue des principes fondamentaux 
des relations de travail, les droits de la d i -
rection, la structure morale du travail, la 
relation de l'industrie avec la communauté 
environnante. 
Dans une section subséquente, il est ques-
tion de la direction. On discute ici des pro-
blèmes du leadership dans l'organisation, de 
la surveillance, des relations et de la suc-
cession de la direction. 
Puis Gross passe à l'étude de l'organisa-
tion industrielle comme tout, i.e. des types 
d'organisation et des systèmes de contrôle 
du travail. Et avant de traiter des rela-
tions informelles à l'intérieur des groupes de 
travail et entre les professionnels dans l'in-
dustrie (chap. 6) il nous présente quelques 
aspects relatifs aux carrières tels la mobi-
lité du travail, la sélection et l'importance 
de la personnalité dans l'industrie. 
Enfin, ce sont les syndicats ouvriers com-
me mouvements sociaux dans leurs relations 
avec les autres composantes de l'industrie 
qui font l'objet d'une discussion. 
Le tout se termine sur une note psycholo-
gique avec l'élaboration de questions tou-
jours d'actualité telles la satisfaction et 
la motivation au travail, les systèmes de sti-
mulants et l'efficacité au travail. 
Il ne faudrait pas omettre de mentionner 
l'excellente liste de références (environ 
350) qui vient ajouter un élément de plus 
à la valeur de ce document lequel cons-
titue, à mon sens, une excellente contribu-
tion à la compréhension des relations indus-
trielles et en particulier de la sociologie in-
dustrielle. 
Ronald Pleau 
Readings in Labord Economies, Edited by 
Gordon F. Bloom, Herbert R. Northrup and 
Richard L. Rowan, Richard D. \rmn, Inc., 
Illinois, 1963. 707 pages. 
Ce volume, conçu pour accommoder les 
étudiants qui suivent des cours dans le do-
maine des relations de travail et de l'écono-
mique du travail, présente une cinquantaine 
d'articles d'auteurs bien connus: Dunlop, 
Perlman, Kerr, Barbash . . . De plus ces 
textes furent choisis parce qu'ils pouvaient 
compléter les textes de base sur le sujet. 
Présentant d'abord quelques articles d'in-
troduction sur la société industrielle et la 
force de travail, on traite ensuite de diffé-
rents aspects de l'histoire du syndicalisme 
américain : un cadre théorique sur son dé-
veloppement, les Chevaliers du Travail, la 
victoire du syndicalisme de métier, les I.W.W. 
et l'époque du « New Deal ». 
La troisième partie aborde certains pro-
blèmes de la structure et du gouvernement 
des syndicats américains : les changements 
structurels de ces syndicats et leur influence 
sur le système de relations industrielles, la 
gestion financière et la démocratie à l'inté-
rieur des grandes organisations syndicales. 
Ces sujets donnent des réponses à certaines 
questions. Quels sont les principaux chan-
gements qui ont influencé le système de la 
négociation collective? Quelle est la stabi-
lité du syndicalisme américain? Comment 
les cotisations syndicales sont-elles em-
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ployées? La démocratie et la bureaucratie 
peuvent-elles coexister dans un syndicat? 
Organiser et négocier sont deux des prin-
cipales fonctions des syndicats. Ceux-ci 
rencontrent aujourd'hui certains obstacles 
à ces deux fonctions. D'abord le change-
ment dans la composition de la force de 
travail pose le problème d'organiser les col-
lets-blancs, et ensuite les clauses de la con-
vention tendent à s'élargir davantage et les 
salaires ne sont pas la seule revendication. 
De plus, certains articles traitent du fon-
dement légal de certaines clauses : les rè-
gles de droit au travail, le « feather-
bedding », les droits de propriété du tra-
vailleur vis-à-vis sa tâche. Enfin le point 
de vue du management vis-à-vis la négo-
ciation et la réaction du syndicalisme à cette 
attitude terminent cette partie. 
Une autre dimension en relations indus-
trielles est celle de l'économique du travail. 
La théorie des salaires et la structure du 
marché du travail en sont deux aspects fon-
damentaux. Certaines réflexions sur l'in-
flation et les salaires, la distribution du 
revenu et le problème de l'emploi complè-
tent cette partie. 
Enfin, la politique du gouvernement amé-
ricain en relations de travail et ses pers-
pectives d'avenir forment le thème de la 
sixième partie. 
Plusieurs de ces articles énoncent des pro-
positions contraires, de telle sorte que le 
lecteur peut confronter ces différents points 
de vue. De plus, par l'introduction à cha-
que partie, il est plus facile de disséquer 
la matière présentée et les principaux thè-
mes de chaque article. 
Fernand Biais 
L'année sociale 1964, Guy Spitaels, Editions 
de l'Institut de Sociologie, Université Li-
bre de Bruxelles. 1965. 339 pages. 
Quelle fut la vie sociale belge en 1964? 
L'auteur, Guy Spitaels, présente comme cha-
que année une chronique qui permet de 
jeter un coup d'oeil sur le passé récent. 
D'abord il aborde, le conflit médico-gou-
vernemental autour de l'assurance-maladie, 
et retrace les principaux événements d'alors. 
Il continue avec la législation sur les con-
flits hospitaliers et la loi sur l'extension de 
l'assurance-maladie aux travailleurs indé-
pendants. Cette partie est d'autant plus 
intéressante qu'ici, au Québec, nous com-
mençons à aborder ce problème. 
Deux autres lois sont aussi importantes : 
celle sur le repos le dimanche et celle rela-
tive à la durée du travail. 
Quant à la vie paritaire, l'auteur replace 
le débat autour de la politique anti- inf la-
tionniste et retrace, avec quelques aperçus 
sociologiques, le conflit industriel de la fa-
brication métallique. 
La vie syndicale, le visage social de l'Eu-
rope et un coup d'oeil sur l'emploi et le 
chômage résument les autres événements. 
En somme, deux problèmes majeurs fu -
rent élaborés pour 1964 : celui de l'assu-
rance-maladie et la discussion autour de la 
politique de revenu qui dégénéra en débat 
sur la politique des salaires. Enfin, on peut 
résumer selon l'auteur de la préface : « Ce 
n'est point pour ne nous être arrêté cette 
fois qu'aux avatars de l'assurance-maladie 
et aux problèmes des relations sociales col-
lectives que les autres chapitres méritent 
moins d'appréciations favorables. La re-
cension des événements sociaux à laquelle 
se livre l'auteur, leur classement et leur 
présentation, constituent un outil précieux». 
Fernand Biais 
Les syndicats dans les pays de l'Est. Compte-
rendu des journées d'études, 19-21 no-
vembre 1962. Centre d'étude des pays de 
l'Est. Institut de sociologie Solvay, Uni-
versité libre de Bruxelles, Bruxelles, 1963. 
97 pp. 
C'est une excellente initiative qu'a prise 
le Centre national pour l'étude des Etats de 
l'Est de l'Institut de sociologie de l'Univer-
sité libre de Bruxelles en organisant un 
colloque sur « les syndicats dans les pays 
de l'Est » avec la participation de person-
nages provenant de ces pays. 
Cet ouvrage est le compte-rendu des tra-
vaux qui y ont été présentés. Après un exposé 
introductif portant sur les « syndicats en 
Europe occidentale » par le professeur 
Doucy de Bruxelles, on y trouve traités les 
sujets suivants: « Les syndicats en Union 
Soviétique » (N. Antropov, Moscou) ; « Les 
syndicats en Pologne» (J. Wiszkielis et M. 
Krukowski, Varsovie) ; « Les syndicats en 
Tchécoslovaquie » (O. Papez et K. Kral, 
Prague) ; « Les syndicats en Yougoslavie » 
(D. Knezevic et Petrovic, Belgrade). Pour 
conclure, le professeur Dekkers (Bruxelles) 
fait une brève synthèse des travaux de ces 
trois journées. 
Ce colloque a certainement été fructueux 
pour les participants, baignés qu'ils étaient 
